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Introduction

De la simple réaction épidermique à des attitudes plus réfléchies face à un homme qui fascine et inspire, avec lequel on se confronte ou que l'on prend soin de contourner, voire d'ignorer ou encore de rejeter, le panel des postures face à l'apôtre Paul a toujours été et demeure large. Pourtant, Paul est inscrit de façon indélébile au cœur non seulement de la foi chrétienne mais aussi de la réflexion occidentale.

Paul demeure incontournable pour les chrétiens qui entendent nourrir leur intelligence de la foi et alimenter leur vie spirituelle. Dans l'ordre de la pensée, des pères de l'Église aux théologiens et philosophes du XXIe siècle en passant par la Réforme, aucun intellectuel – catholique, juif, protestant, athée ou agnostique – n'a pu faire l'économie de la confrontation avec lui. Mais ce n'est pas tout. Des lectures socio-historiques, rhétoriques, postcoloniales se sont inspirées de lui, sans compter les artistes qui à travers les siècles ont cherché à le représenter. Impossible dans le cadre de cette présentation de citer tous les auteurs qui ont travaillé de près ou de loin les écrits de l'apôtre.

Apôtre des nations, fondateur du christianisme, « inventeur de l'Église », citoyen romain, premier théologien, rabbin pharisien devenu chrétien, helléniste cultivé, prophète, homme de paradoxes... autant de titres attribués à Paul qui montrent les multiples facettes de sa personnalité. Les études récentes par leurs analyses très segmentarisées ou très érudites sur des points particuliers montrent que le risque est grand de privilégier ou d'isoler un aspect de sa personnalité ou de sa pensée au détriment des autres.

Il ne s'agit pas de présenter ici une biographie de l'apôtre au tempérament de feu, entier, tenace, exigeant mais aussi plein de douceur et de compassion. Nombreux s'y sont essayés. Il ne s'agit pas non plus de se limiter au Paul de la réception, ni de faire, à partir des lettres, une synthèse théologique de sa pensée. Impossible aussi de partir des Actes des Apôtres à la recherche de son journal de voyages. Paul résiste à ces approches. Il s'agit plutôt de mettre en lumière quelques traits saillants de sa vie et de son œuvre, en vue de sortir des a priori forgés par deux mille ans de lecture, en vue aussi d'approcher ces textes difficiles pour saisir le rôle-clé que Paul continue de jouer non seulement dans la vie des chrétiens mais aussi dans les débats philosophiques et théologiques actuels.


1.

Paul en débat

Paul en débat – on pourrait même dire en procès – tant les questions soulevées par sa personnalité (autoritarisme égocentré, mépris de la femme) ou son enseignement (justification, péché originel, Loi, rapport à Israël, morale intransigeante) ont toujours suscité l'interrogation – et même le doute, sinon le rejet – et continuent d'être l'objet de recherches passionnées.

Qui est le vrai Paul ?

On s'interroge sur le « vrai » Paul suite à l'amalgame qui a été fait entre le personnage présenté par les Actes des Apôtres et celui qui émerge des lettres.

En choisissant un genre littéraire spécifique, proche de l'arétalogie ou des éloges des philosophes, les Actes présentent Paul comme persécuteur converti qui affronte avec succès des épreuves pour la cause de l'Évangile, celui dont la liberté de parole rappelle les philosophes populaires de l'époque. Il est l'instrument de Dieu pour les nations : selon un schéma bien établi, après chaque prédication infructueuse à la synagogue, il se tourne vers les non-Juifs.

Les Actes le présentent aussi comme thaumaturge. À Lystres, il guérit une possédée ; à Éphèse, il fait des miracles ; à Troas, il ressuscite un adolescent tombé du troisième étage. À Malte, il guérit le père de Publius ainsi que de nombreux malades après avoir échappé lui-même à la morsure venimeuse d'un serpent. D'autres miracles ont lieu en sa présence, comme l'ouverture des portes de la prison à Philippes. Tout en montrant que Paul est un homme de Dieu, les Actes des Apôtres ont le souci de le différencier des magiciens, à l'inverse des apocryphes, qui eux, l'assimileront à cette figure. Dans les Actes, c'est au nom de Jésus Christ qu'il guérit, et ce, gratuitement. Pourtant, dans ses lettres, Paul ne fait guère allusion aux signes, à l'exception de la lettre aux Romains :


Je n'oserais parler de ce que le Christ n'aurait pas fait par moi pour obtenir l'obéissance des nations, en parole et en œuvre, par la vertu des signes et des prodiges, par la vertu de l'Esprit de Dieu (Rm 15, 18-19).



Les Actes le campent également sous les traits du prophète. Lors de la période antiochienne, il est soumis aux prophètes ; à Césarée, il côtoie Philippe dont les filles prophétisent (Ac 21, 9) ; lui-même se présente comme prophète inspiré lors du discours qu'il prononce devant les anciens d'Éphèse. Peut-on vraiment opposer cette présentation à ce que Paul dit de lui-même ? Ne cite-t-il pas les prophètes Isaïe et Jérémie pour parler de sa vocation ? N'insiste-t-il pas davantage sur le charisme de prophétie par rapport à la glossolalie lors des débats à Corinthe (1 Co 12–14) ?

Les Actes se plaisent à le présenter aussi comme un aventurier. Ils racontent ses navigations en Méditerranée, ses allées et venues sur les routes de Syrie, d'Asie Mineure, de Grèce, ses haltes brèves ou prolongées dans quelques grandes cités. Sous la plume de Paul, transparaît davantage le fondateur de communautés qui évoque à l'occasion ses séjours auprès des communautés et ses projets de voyage.

Aventurier, prophète-thaumaturge, telles sont les deux lignes de force qui apparaissent dans les Actes des Apôtres et qui fascinent les lecteurs. Par la suite, dans la littérature apocryphe, Paul devient un héros de roman. Quant à Paul, il se présente dans ses lettres avant tout comme apôtre et serviteur du Christ. S'il est important de prendre en compte les deux portraits qui émanent respectivement des Actes des Apôtres et des lettres, il convient de saisir leur particularité respective sans en faire une synthèse insipide et sans les opposer de façon irréductible.

Fondateur du christianisme ?

Le rapport de Paul à Jésus, posé en termes de continuité ou de discontinuité, de convergences et de divergences, fait également débat. Paul aurait-il défiguré le message de Jésus, comme certains le disent ? Les deux messages semblent en réelle tension. On oppose souvent l'humanité et la douceur de Jésus à la rigueur supposément fanatique de Paul. Là où Jésus centre son enseignement sur la venue du Règne et l'inauguration des derniers temps, Paul annonce un Messie crucifié et attend le retour imminent du Seigneur. L'apôtre développe l'universalité de l'Évangile prêché par Jésus : tous ont accès à Dieu (Juif, non-Juif, hommes libres, esclaves, femmes, enfants). Il déploie ainsi les conséquences de la résurrection – ce que les évangiles n'ont pas pour but de faire.

Dans ce rapport à Jésus, se pose la question du « fondateur » du christianisme. En forçant le trait, on peut dire que si Paul est considéré comme le fondateur du christianisme, Jésus est relégué à une place subalterne. À l'opposé, certains entendent minimiser le rôle de Paul au profit de Jésus.

Traître ou frère ? 

Si depuis plus d'un siècle, des penseurs juifs ont cherché à réintégrer Jésus dans le judaïsme, leur position envers Paul a été plutôt hostile ou du moins beaucoup plus réservée. Pour eux, Paul est à la fois une pierre d'achoppement et une figure emblématique qui déconcerte et même scandalise. Au cours des siècles, ils l'ont tenu pour l'artisan de la rupture entre christianisme et judaïsme. Pour certains, Paul a trahi le judaïsme en osant faire de Jésus le Fils de Dieu. De ce fait, la plupart des chercheurs juifs trouvent qu'après sa conversion, les écrits de Paul n'ont aucun crédit. Certains d'entre eux n'hésitent pas à le tenir responsable de l'antijudaïsme.

Quant aux chrétiens, au début du XXe siècle, grâce aux études sur le judaïsme au temps de Jésus et au progrès des études exégétiques, ils voyaient en Paul un rabbin pharisien devenu chrétien, véritable disciple de Gamaliel. Paul était celui qui les avait libérés d'un judaïsme qu'ils réduisaient aux règles de séparation et à la dureté de la loi mosaïque.

Suite à la Shoah, le Concile Vatican II et les études pauliniennes, sous l'impulsion de la New Perspective, ont tenté de situer Paul dans le judaïsme de son temps. La vision des rapports entre l'apôtre et les Juifs a évolué et la connaissance du milieu juif aussi. Paul a été redécouvert des deux côtés.

Les études juives ont fait ressortir que Paul ne connaît que le judaïsme de la diaspora. Il est impossible de déduire ce que sont les pharisiens du Ier siècle à partir de la littérature rabbinique à laquelle on se référait. En effet, les sources rabbiniques ont été rédigées entre la première moitié du IIIe et le VIIe siècle, période largement postérieure et relevant d'un contexte complètement différent. L'approfondissement des caractéristiques de l'apocalyptique juive a permis aussi de mieux comprendre Paul dans son environnement.

Un réel changement est ainsi advenu de la part des Juifs qui ne considèrent plus Paul comme un traître mais comme un frère. Ils le situent dans les courants du judaïsme de son temps – ce qui les conduit aussi à interroger leur propre tradition. Depuis quelques décennies, certains d'entre eux estiment que le Nouveau Testament est un témoignage de l'histoire de la foi d'Israël (ainsi David Flusser, Alan F. Segal et Giorgio Agamben). D'autres nient l'authenticité de l'expérience de Damas comme expérience religieuse.

Les chrétiens quant à eux, se sont interrogés sur la position de Paul eu égard au judaïsme. Aux yeux de certains, il a même voulu rénover le judaïsme (Carlos Gil Arbiol). Ils ont progressivement découvert ce que Paul rappelle dans la lettre aux Romains, à savoir que les chrétiens non seulement ne peuvent nier la racine juive de l'Église mais qu'ils doivent la respecter et s'y référer.

Philosophe ou initiateur de la théologie chrétienne ?

La tradition romaine, dans sa composante la plus ancienne, garde de Paul l'image de l'apôtre-philosophe. Dans les dernières décennies, Paul a été relu notamment sur le plan politique par des philosophes hors religion (Taubes, Badiou, Agamben). Il reste au centre des débats actuels, concernant la soumission aux autorités et la question du mal radical. Suite aux interprétations de Nietzsche, Freud ou Heidegger et de leurs successeurs qui cherchent tous à déconstruire sa pensée, différents aspects retiennent l'attention : l'universalisme, le rôle de la loi et de l'Esprit, le don et la gratuité, le rapport sagesse/folie, l'urgence eschatologique.

Du point de vue théologique, le cœur de la pensée paulinienne ne peut être réduit à quelques thématiques majeures, telle la justification par la foi, jadis primpordiale dans le combat entre protestants et catholiques, aujourd'hui moins cruciale en raison des nombreux points d'accord entre les deux parties. L'originalité de la réflexion paulinienne n'émane pas de la multiplicité des thèmes abordés mais jaillit de la cohérence d'une pensée multiforme et culturellement riche qui puise sa source dans la théologie de la croix illuminée par la résurrection. À ce titre, Paul est l'initiateur de la théologie chrétienne.

Rhéteur ou mystique ?

En raison de son argumentation très rigoureuse et développée selon les critères de la rhétorique antique, Paul est, aux yeux de certains, un « rationaliste ». Dans le contexte philosophique, Paul est compris comme un Grec à la recherche de l'unité. Cette approche donne lieu à deux visions différentes. La première est celle du milieu juif (Daniel Boyarin) qui met en lumière la pensée grecque de Paul et ses analogies avec la pensée platonicienne ou le pré-gnosticisme tendant à détacher le christianisme du judaïsme. La seconde, celle du milieu français héritier des Lumières, représentée par Alain Badiou, fait aussi de Paul un Grec dont on pourrait atteindre la pensée et dégager des principes universels en l'extrayant de son enveloppe religieuse.

Pour d'autres, du fait de son expérience religieuse singulière, il est un « mystique » – même si le terme de « mystique » est tardif et constitue ici un anachronisme. Dans cette ligne, on a associé Paul aux initiés des religions à mystères avec lesquels il n'a rien à voir comme cela a pu être démontré. Au début du XXe siècle, pour Albert Schweitzer, Paul aurait remplacé l'apocalyptique par une mystique, à savoir qu'au lieu d'instaurer son Royaume sur terre, Jésus le ferait advenir dans l'intériorité du croyant. Cette thèse a été rejetée unanimement et cependant elle pose une question fondamentale, celle de savoir comment Paul a intégré ses expériences spirituelles à son raisonnement.

Révolutionnaire ou moralisateur étroit ?

Lui qui a dit : « vous avez été appelés à la liberté » (Ga 5, 13) enfermerait-il le croyant dans une morale héritière du stoïcisme, étroite et sévère, surplombée de la colère de Dieu menaçant le pécheur ? Les catalogues de vices dont il faut se garder par opposition aux vertus à promouvoir, les longues exhortations, la violence de certains propos, les encouragements à rompre avec certains comportements sont ressentis comme une privation de liberté, une intolérance quasi fanatique, contraire à l'esprit de Jésus.

Pour nombre de personnes, scientifiques ou non, la position de Paul se réduit à être un contempteur de la femme, celui qui lui impose le voile, qui l'oblige à être soumise à son mari. Il est aussi celui qui maintient les esclaves dans leur statu quo au nom même de la liberté que donne le Christ. Il est enfin celui qui méprise la chair et promeut une vision étroite de la sexualité. Pour apprécier ces positions, il convient de situer les propos de Paul et de prendre en compte le contexte de la société gréco-romaine.

Quelle approche ?

Ces champs de recherches qui mettent en tension des aspects contradictoires, voire irréconciliables de la personnalité de Paul et de sa pensée, sont un véritable défi qui exige que l'on en revienne aux textes et que l'on tienne compte du plus grand nombre d'approches si différenciées soient-elles : les approches confessionnelles moins clivantes aujourd'hui qu'elles ne l'ont été, en particulier au moment de la Réforme et dans les siècles suivants ; les approches philosophiques contemporaines, indépendantes de toute confession de foi ; les méthodes littéraires qui se révèlent utiles sur le plan linguistique, historique, social ou culturel ; l'érudition exégétique dont la richesse reste en deçà de la signification du texte. Si chacune apporte une contribution éclairante, aucune d'elles ne doit conduire à la déconstruction dictée par un postmodernisme très en cour auprès de certains savants depuis quelques décennies. Il s'avère nécessaire en premier lieu d'examiner les différentes sources à disposition.


2.

Les sources

Des sources littéraires et non littéraires de différents ordres et de valeurs inégales offrent des points de vue différents sur la personne de Paul.

Les treize lettres de Paul

Les treize lettres attribuées à Paul et conservées constituent, à quelques nuances près, une source de première main. Comme cela arrive fréquemment dans l'Antiquité, d'autres se sont perdues : une adressée aux Corinthiens, dite « dans les larmes » (2 Co 2, 3-4), et une aux Laodicéens (Col 4, 16), et peut-être d'autres encore. En revanche, aucune lettre des destinataires ne nous est parvenue. La documentation, relativement peu importante en volume eu égard à la correspondance de Cicéron, tire sa valeur de son contenu et de son auteur.

Datation

Bien que ne portant aucune date, les lettres peuvent être situées approximativement en fonction de leur contenu et du rapport qu'elles ont avec les voyages de Paul tels qu'ils sont connus par les indices présents dans les lettres et en confrontation avec le récit des Actes (voir Chronologie, p. 173 s.). L'ensemble de la correspondance s'étend entre 50, date de la première lettre aux Thessaloniciens – soit une vingtaine d'années après la mort de Jésus – et la fin du Ier siècle, pour les lettres dites « pastorales » qui ne sont, semble-t-il, pas de Paul mais qui sont intégrées dans le corpus qui lui est attribué. Ce laps de temps, certes restreint, permet d'appréhender l'évolution de la pensée de Paul – ce qui est extraordinaire dans l'Antiquité où les œuvres des plus grands auteurs circulent oralement avant d'être mises par écrit longtemps après la mort de leur auteur : par exemple, les plus anciens manuscrits de Thucydide (Ve siècle av. J.-C.) remontent aux Xe-XIe siècles apr. J.-C. ou ceux de la Guerre des Gaules de César († 44 av. J.-C.) datent des IXe-Xe siècles. Il faut relever aussi que les lettres pauliniennes sont rédigées avant que ne le soient les évangiles dans leur intégralité.

Authenticité

Paul est, indubitablement, le rédacteur de sept lettres : la lettre aux Romains, les deux lettres aux Corinthiens, la lettre aux Galates, la lettre aux Philippiens, la première lettre aux Thessaloniciens et le billet à Philémon.
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Aux communautés d'Asie et de Crète



		
Les lettres pastorales









		
L'exercice de l'autorité

		
Fragilité de la chair



		
Autorité revendiquée et affectivité manifestée



		
Un engendrement















		
8. « La folie du message » Thème 5

		
De Paul à Jésus et de Jésus à Paul

		
Paul connaît-il Jésus ?



		
Pourquoi proclamer Jésus crucifié ?









		
Sauveur et juste

		
Le seul juste



		
Sauveur et libérateur



		
Le réconciliateur









		
Quel Seigneur ?

		
« Le Nom au-dessus de tout nom »



		
Premier-né



		
Seigneur et tête de l'Église















		
9. Sur les chemins d'humanisation Thème 6

		
Une anthropologie éclairée par le Christ

		
Pourquoi revenir à Adam ?



		
Universalité ou déterminisme ?



		
Puritanisme excessif ou liberté débridée ?



		
La croix comme chemin de vie ?



		
Dans l'attente du Christ, une déresponsabilisation possible ?









		
Vivre au sein de la société

		
Vivre en frères



		
La maison dans la cité



		
Une organisation en vue du témoignage



		
Respecter les formes de l'état



		
À l'épreuve des cultures et de la nature















		
10. Réception de l'apôtre Paul

		
Culte et sépulture

		
Lieu de la sépulture



		
Incidence du culte









		
Pierre et Paul



		
Réception de ses lettres

		
Du vivant de Paul



		
Canon









		
La liturgie

		
Liturgie sacramentaire



		
Lectures au cours de la liturgie eucharistique



		
Le bréviaire



		
Chants de l'assemblée









		
Interprétation de Paul au cours des siècles

		
L'Antiquité



		
Moyen Âge



		
Époque moderne



		
XVIIe-XVIIIe siècle



		
XIXe siècle



		
XXe-XXIe siècle















		
11. L'apôtre Paul, clés pour comprendre notre culture

		
Iconographie

		
Portraits









		
Littérature

		
Le Moyen Âge



		
Renaissance



		
XVIIe siècle



		
Les Lumières



		
XIXe siècle



		
XXe siècle









		
Musique



		
Cinéma









		
Conclusion



		
Lexique



		
Chronologie



		
Cartes



		
Pour aller plus loin









